La taille n'est pas la grandeur
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Journaliste : Chères téléspectatrices, chers téléspectateurs, bonsoir, merci de rejoindre notre rendez-vous politique avec ce soir : Alain Min's, bonsoir (bonsoir) ; Jean-Michel Apetit, bonsoir (bonsoir), Max Talon bonsoir et Arlette Sabot, bonsoir (bonsoir, bonsoir)
Journaliste : Ce soir, à 2 jours de l'anniversaire des 2 ans de catastr… de programme de la droite avec le nouveau Napoléon, après Napoléon le grand, Napoléon le petit, Napoléon le minus… bref, le maire de Neuilly. On va balayer rapidement avec nos experts les grands axes de la politique française, et passer en revue les réussites et surtout les échecs de notre président. Première question, et je me tourne vers Alain Min's : comment ça va ?
Alain Min's : Ça va.
Journaliste : 2 ans après le début, on en est à 3 ans de la fin, nous pouvons donc faire un bilan de moitié de règne ; commençons par la situation intérieure ; 
Jean-Michel Apetit : Oui alors la situation économique, j'espère qu'il ne va pas baisser les bras, il a déjà eu du mal à aller s'accrocher.
Journaliste : je ne peux pas vous laisser dire ça, on va plutôt embrayer directement sur la situation politique. M, est-ce que vous croyez que le président va réussir à maintenir sa côte de popularité à cette hauteur, ou plutôt à ce sommet ?
Arlette Sabot : Il a vraiment frappé un grand coup politique en débauchant des personnages de grande valeur à gauche comme le champion total Kouchner et le franc Besson.
Journaliste : c'est bien la première fois que les bassesses s'élèvent aussi haut.

Max Talon : On ne peut pas suspecter ces hommes politiques de pouvoir tourner leur veste, mais on ne sait finalement jamais ce qu'il peut se passer. Il faut qu'il fasse tout de même attention, cette stratégie d'ouverture sera peut-être son talon d'Achille.
Journaliste : ah ! ses talons, vous avez remarqué !

Journaliste : International maintenant, le moins qu'on puisse dire, c'est que le président est rentré en force sur la scène internationale : il a ramené la paix en Géorgie, il a organisé le G20, le sommet de l'OTAN.
Alain Min's : Je suis tout à fait d'accord, il a déjà imprimé sa marque et a réussi à se hisser à la hauteur des plus grands de ce monde.
Journaliste : hisser, hisser, bof
Jean-Michel Apetit : Vous avez raison de parler de ces événements, mais il faut aussi noter l'impact sur la politique intérieure française, surtout parmi les catholiques, quand son déplacement à la Basilique de Latran l'a fait monter aux nues dans les sondages.

Journaliste : monter, monter, ony est pas encore…

Arlette Sabot : Je ne suis pas sûre que Monsieur Obama ait besoin de regarder par-dessus l'épaule de notre président pour voir la nouvelle frontière. Je crois qu'il faut recadrer ce que viennent de dire mes collègues, et ne surtout pas prendre au pied de la lettre ce que disent les sondages.
Journaliste : vous parlez de quel pied et de quelle lettre ?

Max Talon : L'important c'est de ne pas laisser les Américains marcher devant.
Journaliste : Eh oui, il risquerait de se faire botter le cul.
Je crois que le président a eu raison de frapper un grand coup vis-àvis des autres nations, surtout l'Amérique, et de ne pas rentrer sur la situation internationale sur la pointe des pieds.

Journaliste : alors là je vous arrête, il était bien sur la pointe des pieds.

Journaliste : est-ce qu'il n'y a pas un problème avec le caractère de Sarkozy ? vis-à-vis des syndicats et des autres partenaires sociaux, est-ce qu'il n'y a pas un problème de communication ?

Alain Min's : Mr Sarkozy a l'habitude de monter sur ses ergots / grands chevaux et une fois arrivé là-haut de s'asseoir sur les convenances. Alors qu'il faudrait plutôt parler de cette augmentation de 173%.
Journaliste : vous voulez dire cette multiplication par 1,53 de son salaire ?

Jean-Michel Apetit : Efectivement, ça lui permet de vivre sur un grand pied (mener un grand train de vie) alors que les Français se serrent la ceinture. Mais je crois qu'il a visé  L'économie française a les jambes coupées.
Journaliste : ça lui permet malgré tout de rester au-dessus de son niveau à lui.

Arlette Sabot : La situation économique internationale mérite d'être mesurée avec un pied à coulisse. Ce qu'il faut à notre économie malade, c'est une cale à son fonctionnement qui est aujourd'hui rendu compliqué. Le minimum aujourd'hui, en cette période où le capitalisme se cherche, c'est de ne pas traiter par-dessus la jambe les affaires du pays.
Journaliste : il fait tout pour passer au-dessus de ces problèmes-là.

Max Talon : C'est effectivement assez difficile ; le président  en tous cas, a dû lever le pied dans sa marche vers la mondialisation à tout va. Pour ce qui est proposé par l'Elysée, j'ai tendance à considérer que c'est un peu un pied-bot posé à un nain unijambiste.

Journaliste : alors là je vous arrête, je vous interdis de traiter le président d'unijambiste.
Alain Min's : Mais écoutez, je ne le traite pas d'unijambiste, c'est une image, je dis juste que l'économie actuelle est un peu bancale et que la politique de l'Elysée manque de hauteur…

Journaliste : Arrêtez de comparer Mme Lagarde à Mr Sarkozy.

Jean-Michel Apetit : Mais écoutez, je dis juste qu'on se trompe de direction économique, et en économie comme partout, " bien bas choix qui trop haut monte".
 Journaliste : Arrêtez tout de suite ! Et puis d'abord il a 2 pieds-bots, alors c'est pas des pieds-bots.
Journaliste : nous finissons notre discussion sur une note un peu plus légère, la pipolisation de la vie politique.
Arlette Sabot : C'est une note un peu plus légère, mais elle n'en est pas moins grave tant elle montre une certaine dérive. Ca a commencé avec la présence de Cécilia dans l'entourage proche du président et avec le mariage avec Carla Bruni ça a pris de l'envergure sans prendre de hauteur.

Journaliste : ne mêlez pas la taille du président à la vie du président.
Max Talon : On peut féliciter notre président d'avoir trouvé chaussure à son pied, mais ça ne remplace pas une politique, le président marche à côté de ses pompes.
Journaliste : Vous avez quelque chose contre les chaussures du président ?

Alain Min's : En dehors de toutes considérations politiciennes, il faut savoir reconnaître que le président a su taper haut et demander la main de Carla. Il a su élever ses ambitions et Carla a su s'abaisser.

Journaliste : la bave du crapaud n'atteint pas la blanche colombe.
Jean-Michel Apetit : Il faut surtout dire qu'avant tout ça, Mr Sarkozy n'était pas vraiment riche par-dessus l'épaule et qu'il est maintenant en mesure de ne pas se moucher du pied.
Journaliste : vous ramenez toujours tout à l'argent, vous…

Arlette Sabot : L'important c'est qu'il soient heureux, et opur le bien de la France, il faut que Carla ne traîne pas dans les jambes de son époux.

Journaliste : Aucun problème de ce côté-là.

